
LIGUE de GUADELOUPE de BADMINTON 
 

 Jean Yves Guillain auteur de "Histoire du Badminton", et du "Jeu de volant au sport 
Olympique " donne une version de la naissance du badminton basée sur l'anecdote suivante. 

Le badminton voit ses origines en Indes à partir du jeu du "Poona " qui se jouait avec une raquette et 

une balle légère.  
En 1873, revenus des Indes, des officiers Anglais sont réunis dans la résidence du Duc de Beaufort 

"The Badminton House" située dans le Gloucestershire. Le champagne favorisant les souvenirs 
communs, ils en viennent à évoquer le jeu du poona. Pour faire passer leur repas par trop arrosé, ils 

se mettent en tête d'y jouer, mais n'ayant pas de balle sous la main, ils utilisent un bouchon de 

champagne sur lequel ils fixent quelques plumes. 
 

Amusés et séduits par leur trouvaille, ils décident de faire connaître ce jeu sous le nom du château ou 
ils l'ont imaginé et joué: Badminton.  
 

Deux d'entre eux Dolby et Hart contribueront à le répandre dans les stations balnéaires de la cote sud 

de l'Angleterre. En 1876, Henry James donnera ses premières règles au Badminton dans un ouvrage 
intitulé "Les jeux de Lawn-tennis et de Badminton". Ils s'approprieront la paternité de ce jeu qu'ils 

n'auront en réalité pas inventé. 

 

Les ancêtres du badminton.  

 
En Angleterre, le Battledore and shuttlecock est pratiqué dès le moyen age. Le but du jeu était de 

maintenir en l'air un schuttlecock (volant) à l'aide d'une battledore (raquette).  
 

En Suède, au 17ème siècle, la reine Christine aimait passionnément à pratiquer ce jeu de volant. 
 

En France, le volant a également fait son apparition au moyen age à la cour de François 1er. On joue 
sans règle au volant avec des raquettes de paume. On trouve des traces de ce jeu dans des gravures 

et dans un tableau de Chardin" la fillette au volant "datant de 1737. Jeu de cour durant des années, il 
se popularise et porte un nom différent selon les provinces:  

 Le "Grièche" en Anjou car le volant était garni de plumes de pie grièche,  

 le "Picandeau" dans le Lyonnais car les plumes étaient alternées noires et blanches et, le plus 
répandu,  

 le "Coquention" car le volant était garni de plumes de coq.  
 

 

D'autres jeux de volants existaient depuis très longtemps souligne JY Guillain. En Amérique du nord, 
les tribus autochtones jouent au volant avec la main ou avec des battes.  

Depuis plus de 2000 ans, les chinois et chinoises jouent au volant avec le pied "chien-tsu".  
Les japonais depuis au moins le 15ème siècle avec le"hanetsuki".  

On comprend bien pourquoi ces officiers anglais n'avaient en réalité, rien inventé.... 

 

 

Le livre de Jean Yves Guillain peut-être commandé sur le site Internet des éditions Publibook qui le 
proposent en version papier ou électronique. 



 


